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«ans méthode. 
M. Letton compare ensuite la République à un de ce: 

uavi res connue on en construi t a St-N'azairo qui lou 
voient, t i rent des bordées et a r r iven t enlin au bu t qu ' i ls 
poursuivent . Kn politique, dit le ministre , il en est de 
mime : il laul avant tout avoir un but et tâcher d'altein 
dre ce but par des réformes nécessaires. 

« J'espère que notre démocratie, accoutumée par nne 
vie politique: sans cessa plus inteu.-c, plus large, pin 
clairvoyante à l'exercice de ses droits , apportera ebaqo 
j o u r davantage cet esprit de méthode dans la gestion d 
ses intérêts ». 

I u c n o u v e l l e v e i ' N i u n d u s u i c i d e 
d e .11. e l M m e C a r r é 

Par i . , .10 ju in . — La Libre Parole donne une noovell 
v e n t o a du suicide de M. et Mme Carré qu'elle dit tenir 
d u u e personne de leur entourage. 

Il'aprés celte version, la situation de M. et M 
était i r réguhcre au point de vue légal, Mme Carré n 'étant 
pas légalement divorcée. 

Lo cuufrère de M« Carré, qui voulait le traduire I \ 
la conseil de l 'ordre, t ' avai t ,parai t - i l . menacé de dévi 
cette situation : c'est la perspective du scandale qu 
v m i l résul té qui aura i t déterminé le suicide des deux 
i-pooi 

Nous laisKMM à la Libre Parole toute la responsabilité 
#B celle explication. 

ï n e r é u u i o u Muc ia l i s t l e à i l i o i s 
lllois. :Wjuin. — MM. Jaurès, Hérault lii.-liard el Roua 

net ont fait cet après-midi une conférence à la Halle, en 
présence de :ioo à 000 audi teurs . Les ora teurs on t exp Mé 
le programme socialisle cl apr rs avoir é m m n r i 1 
souffrances de l 'agriculture, ils ont déclaré que ! 
• cialisles pouvaient seuls les faire disparaî tre . 

l ' n c g r a v e é p i d é m i e d.» i l v s e i i l e r i e 
d a n s l a : ; a r n i - o n d e H M M 

l' . ins, : ;ojuin. — Ll l i t r e farolr de demain d i lqu 'u 
grava épidémie de d ;sculer ie sévitacti iuileiuent dans la 
garnison de lleims. liepius huit .i ours de nombreux i 
lades sont entrés à l 'Ilétel-Pieu: on parle mémo d 'un 
décès. 

I 11 t r a i n » SUJ ajal i l ë r u i l l e . — H u i t Masnséei 
l 'aris, .a i juin. — Celle après-midi, a Roaajr-soat Bol», 

nu I r a m u a v . portant une cinquanta ine de voyageurs 
descendait u n e cote Ir is rapide, d'une al lure rer t iginea-
se, lorsqu'il dérailla et vînt s'enfoncer dans une maison 
longeant la route, eu brisant tout .-tir sou f a n a g e . 

Huit voxageurs oui fié blessés grièvement ainsi que le 
mécanicien. Les blessés > n i été reconduits à leur domi
cile dans des voilures spéciales. 

La geBdarmerie a ouvert une enquête, u n a dû étager 
l« maison qui Menaçiit de s'effondrer. Aucun des loca
taires n 'a été blés-.'. 

' • v a i ù a s t e s f r a n ç a i s a e e l a i n é s a PnujraM 
I T f e , -lujuiii. — A l'occasion de la fêle féd irale le 

gymnast ique i laquelle assistaient 7,00(1 gymnastes , le 
bourgmestre a udfert à la délégation française a n vin 
i . 'nonneur a l'hôtel de \ i l l e . 

L enthousiasme a él g r a n d : les délégués français ont 
••lé por téseu tr iomphe aux applaudissements Ce la foule 
qui criait « Vive la I r. uce .' » 

Un d i s c o u r s de M Goble t 
Versailles, JU j u i n . — Comme nous l 'avons annoncé , 

M. Uoblel a pris l. parole au banquet qui • sn ri les 
fêtes du l*7e auuiversnire de la naissance dn général 
Hoche. 

Après nue allu-ioii aux fêtes de lu. I et auri - avoir 
réclame des gages connue preuve de l 'al l iance franco-
russe, M. tioblct a dil : 

• M ni'U- avons en t e moment des vaisseaux engagés 
dans l'affaire sino-japouaise, ce n'est pas pi 
poa r y défendre nos propres intérêts . iniaul i notre ex-
p.uisiou en Afrique, les récents débats de la i h unhre 
nous disent ce qu''>:i a englouti de millions, quels dé
sordres poli t iques, l i i iancicrs.administrat ifs oui | rési i â 
i. i opérations » 

M. i.olilcl s . H est i ris • usai le a;i abia i 
Nous avons pu juger le oiinistere à l 'icuvre, dit-il; 

nous l'avoua \ u couvr i r de sa protection d 
scandales Uaaacier»: nous l'avoua vu se dérober devant 
i audace croissante du clergé rebelle à 11 loi et à l 'auto
rité gouvernementa le en même temps qu'il médite d'en
lever à c.rtaiiics catégories de t ravai l leurs la liberté que 
leur avait doiiii ie l 'Empire. 

Faiblesse d 'uu coié, menaces de l 'aulre ,com| 
:, hostili té 

Nantes, 30 ju in . — Au banquet de co soir, M. Lebou, Les concurrents étaient : MM Levadé, élève de M. 
Miinistre du commerce, a pris le parole et s'est déclaré Massenet, deuxième grand prix dç i s a j ; dOUone, eleve 
part isan d 'une république sagement progressiste; il es- de M. Massenet: Monquet eleve de M. Dubois, ment ion 
l ime que ces deux mots u ; peuvent être sépares, que la honorable en I 8 H ; Hirschmann, élevo de m. Massenet; 
sagesse en politique c'est la méthode et qu ' aucune I d 'Ivry, élève de M. Dubois, et Letorcy, eleve de M. Du-
réforme ni aucun progrès ne peuvent ê t r e accomplis bois, deuxième grand-prix en lb .u . 

•/Académie a décerne le premier Grand Prix a M. Lelo-
rey, qui avait pour iulerpièles Mlle Marey, de l ' t tpéra, 
MM. Jérôme el Nivelle, de l'Opéra Comique; et le deuxiè
me firand-Prix à H. D'Olonne, dont les interprètes 
étaient Mlle Canne, -MM. Cré t i uPc rny et Dclpougcl, de 
l'Opéra. 

A u T o n k i n 
.Marseille, 30 ju in . - - La Natal, courr ier de Chine, 

apporie de mauvaises nouvel les du Tonkin. Les rebel les 
e l l e s pirates foisonnent, malgré rexecu t ioa .de pirates à 
Fac-Niuh. 

La garde civile a t r iomphé dos pirates dans p lus ieurs 
rencontres, mais le nombre en croit toujours; quand un 
Indigène est soupçonné d'avoir avert i l a colonne fran
çaise, aussitôt le» rebelle.; tuent sa famille. 

Un b a t e a u q u i s o m b r e . — Q u a t r e v i c t i m e s 
oiunze ouvr iers d 'une fabrique d'encre d'Ivry célé

braient hier la Saint-Pierre, qui est la fête de leur pa 
tron, lorsque dans la soirée, après avoir bu l 'argent que 
celui-ci leur avait romis. ils eurent l'idée de mouler dans 
un bateau amar ré au Port à -l 'Anglais. 

A peine arr ivée au milieu du fleuve l 'embarcation a 
sombré et quatre ouvr iers , les nommés Harbicre, coatro-
inaltre, Nicole, li-iin et Jacob, tous pères de famille, ont 
été noyés. Kn out re , un ciuquiè.ne o u v r e r , l iué ra rd , a 
été difficilement rappelé à ta vie et ce matin sou Mat 
semble 1res grave. 

U n f r a t r i c i d e 
Meade, 30 j u in . — Les deux frères Hier, Paul et Celes-

lin, hab i tan t le hameau des Croates, près Auiuonl, se 
trouvaient hier ensemble dans un champ, le plus jeune , 
âgé de neuf ans, menait la c h a r r i e : à un certain mo
ment, les ho'iifs. pris de peur, s 'emballèrent et br isèrent 
la char rue . 

L'ainé, Paul, iei de vin '1 ans , furieux de l 'accident 
qu'il supposait du à l ' inattention de s m jeune frère, se 
précipita sur lui H le roua de c >aps en le piét inant sur 
le sol : comme le malheureux c i l . - l u i essayait de se 
relever, il lui lança un coup de pierre qui l 'at teignit a la 
tempe. Le jeune l i e r expirait quelques heures |ilus ta rd , 
l e meur t r ie r a été écroué à la maison d 'arrêt de Karve-
jois . 

D é s e r t e u r s a l l e m a n d s 
Verdun. 30 ju in . — Le train .le Metz à Coullaus a trans

porté quatre déserteurs du PS' régiment d ' iufanter iea l le-
mande, en garnison à Metz. Les mil i taires, dont l 'un était 
eu grande tenue, a t t i ra ient l 'a l lentioa des voyageurs.I ls 
ont été dirigés sur Verdun, oii ils ont contracté un enga
gement dans la légion é t rangère . 

Un a t t e u t a t c o n t r e l e c o m m i s s a i r e s u p é r i e u r 
d e l a po l i ce , à. B e r l i n 

Berlin, 30 ju in . — Un a découvert cette nui l , au bureau 
des colis postaux situé dans la Oranienburgers t rasse un 
paquet adressé au commissaire supér ieur de police Krause 
et contenant une machine exploslMe. La machine a été 
remise en t re les mains de la pol.ee. 

L a c a t h é d r a l e c a t h o l i q u e de W e s t m i n s t e r 
U n e g r a n d e c é r é m o n i e r e l i g i e u s e 

Londres, :in ju in . —Aujourd 'hu i , à onze heures , a eu 
lieu la pose de la première pierre de la cathédrale ca
tholique de Westminster . 

Parmi lis personnes qui assistaient à celte cérémonie , 
faut noter : les ambassadeurs de Krance e l d'Kspagne, 

s ministres de Por tugal , d u Mexique et de Hollande. Le 
Pape était représenté par l ' a rchevêque s toao r . 

Au lunch qui a suivi la cérémonie , le card ina l Vaugbau 
l'ail al lusion i la faveur que lui avait faite Léon XIII 

n l 'autorisant a porter le pal lu m. 11 a l a c u s n i t e la les te 
d'un té légramme envoyé au Pape pour lui annoncer la 

I.I première pierre rti la ca thédra le et l 'assurer 
de la soumission des Anglais cathol iques a Sa Sainte té . 
Le cardinal Vaugnan a porté la santé d u Pape et de la 
reine, puis celle de tous les ass is tants en faisant specia- j 
ment a l lus ion à la présence d u baron de Coarcel et du I 
chanoine envoyé par l 'évêqne d 'Orléans. 

L a d i s s o l u t i o n de l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s 
Londres, 30 ju in . — lin estime en général que la dis» 

solut: m pourra a' is de pro 
céder A dès élections dans chaqu dion parti
ront le soir même par le à ni er courr ier de la poste : 
ces ordres seront reçus à peu près , rtout le lendemain 
mardi . 

Lu su ivant la n la désignat ion des can
didats se fera d a n s les circonscript ions urbaines le II 
ou le I» et les élections dans c s circonscript ions au
ront lieu au pins lot i ; 13 et au plus tard le lô . 

La désignation des candi lats d in* les circonscr ipt ions 
rura les sera faite en t re le 9 cl ! !'. ,el es élections a u r o n t 
lien dans ces c i rconscr ipt ions an plus bit le li; et au plus 
lard le iô. 

Il faut bées r emarque r que d a u s ces calculs, ou prend 
comme point de dépar t que la di solution aura heu le 
luudi .s jui l le t . 

Le l o r d m a i r e de L o n d r e s 
Londres, .10 j u i n . — La dignité de baronnet a été con

férée au lord-mairu de Londres. 
M o r t d e 1 e x p r é s i d e n t P e i x o t o 

ll.o Janeiro, .10 ju in . — L'amiral l 'eixoto, ancien prési
dent de la République du Urésll, est mort . 

£33 
> Lorsque l'on défend une causo. comme la notre , on a p e r c e v o n s 
doit pas se laisser ar rê ter par des considérat ions plus V I P -. 

» Aux indifférents, faisons voir ta s i tuat ion dans sa 
triste réal i té . La niain-d'n-uvre a baissé dans des pro
portions exhorb i tan tes , lo nombre d 'heures au"uumto 
ou d iminue au gre des patrons , ce qci permet à 
ceux sans scrupule d'en abuser . Le travai l de nuit 
dans beaucoup d 'atel iers et d ' u s ines le repos do
minical inobservé la plupar t du temps, et enfin 
la presque cert i tude pour l 'ouvrier , que lorsqu'il aura 
bien peiné l a n l q u ' i l e n aura eu la force,bien souffert tou
tes les privations el toutes les misères de la vie ouvrière , 
il aura pour sa récompense, lorsqu'il a r r ivera au déclin 
de la vie, le droit d'aller mour i r dans un lit d'hôpital, si 
toutefois l 'on veut bien lui fairo l ' honneur de lui en 
donner l'accès, lit cela pourquoi 1 Parce que l'on n'a pas 
encore t rouvé jus te de créer pour cet homme, bali de 
chair et d'os, comme tous, mais qui est né frappé d 'une 
grande affliction — la pauvre té —on u'a pas t rouvé jus te , 
dis-je, d 'assurer sa vieillesso par des caisses de retraites 
ouvrières . 

» Ah ! camarades , je crois que si tout le monde con
naissait à fond toute la réalité de la triste position de 

niais bien des coupables, (lui, mes amis , coupables ' sont 
ceux qui se disent : « A quoi sert de travai l ler , le capital 
nous écrasera toujours de sa volonté omnipotente . . O u i ! 
coupable, vis à-vis de leurs frères du t rava i l ,d 'eux-mêmes 
et de la soci le loul ent ière . Songez-y bien, il n'est pas 
à mon sens d 'anarchie plus dangereuse que celle qui 110 
fait r ien. C'est un droit , c'est plus que cela, c'est un de
voir qui incombe é tous , e t auquel nul ne peut » aosji 
Iraire, s'il ne veut être rangé daus les catégories peu flat
teuses ne là -lie-1, d ' imbéciles ou d'égoïstes, que de travail 1er 
pour la cause ouvr ière , que de faire tous ses efforts pour 
faire accepter les points qui seuls peuvent nous sortir de 
la misère ac tue l le : l'ai nommé ceux que vous connaissez 
tous , et qui ont fait l'objet du congrès do Lille. 

• A ceux qui s'i garent , ouvrons les yeux , au tan t qu'i l 
sera en notre pouvoir ; faisons comprendra A ces-
ouvr ie rs , p lus ma lheu reux que coupables , que ce u'esl 
pas avec les doctr ines fausses et incendiaire 

de n o t r e fa ib lesse p o u r c e t t e l u t t e de la 

Le p r é d i c a t e u r fait a l o r s u n e c o m p a r a i s o n sa i s i s 
s a n t e d e c e q u e d e v a i t ê t r e la v ie a v a n t la f a u t e d e 
nos p r e m i e r s pa re i l ta e t cel le q u e n o u s d e v o n s a u 
p é c h é o r i g i n e l . . 

Dans c e t t e l u t t e de lYimc e t d u c o r p s , do ta c h a i r 
e l de l ' e spr i t , d e « l ' h o m m e q u i v e u t fa i ro l ' a n g e e t 
q u i fa i t la b é t e », q u e l s e r a lo v a i n q u e u r I 

La vo lon té p e u t d i r e a u c o r p s : t u souf f r i ras , t u 
n ' a u r a s p a s t o u t e s les j o u i s s a n c e s ; m a i s la d i t lcu l tô 
es t d e s o r t i r v i c t o r i e u x d e c e t t e l u t t e . 

Oh, el le es t be l le e t g l o r i e u s e la l u t t e d e l ' à m e q u i 
n ' e n t e n d p a s ê t r e j e t é e d a n s la b o u e ; c a r le corj is e s t 
là q u i l ' e m p ê c h e d e p r e n d r e son vo l s u b l i m e v e r s l a 
b e a u t é de Dieu . 

La t h é o r i e e s l faci le e l la p r a t i q u e m a l a i s ée ; e t 
n o u s s o m m e s e x p o s é s à t o u t e s l es l â c h e t é s e t à tou
tes les t r a h i s o n s . 

Qu 'es t -ce q u i n o u s d o n n e r a la v i c t o i r e ? Qu ' e s t - ce 
q u i n o u s d o n n e r a assez d ' é n e r g i e p o u r l u t t e r a v a n 
t a g e u s e m e n t ! L ' i i u c h a r i s t i e , d a n s l aque l l e n o u s 

fo rce d e la c h a s t e t é d u c o r p s e t d e la 
t r i o m p h a n t e . 
tio es t tou t ; el le es t la j o i e et l e b o n h e u r ; 

el le est lo b o t v e r s l eque l c o n v e r g e n t t o u t e s c h o s e s . 
P o u r q u o i ces ég l i s e s , p o u r q u o i c e s p r ê t r e s , p o u r 

quoi la messef l ' o u r l a s a i n t e H o s t i e . 
. .Venez écouter" ces e n s e i g n e m e n t s à la fois é l e v é s 

et p r a t i q u e s o u i v o u s la f e r o n t a i m e r d a v a n t a g e , 
c o m m e é t a n t lô v ra i m o y e n d ' a t t e i n d r e lo P a r a d i s . » 

Lo s a l u t s 'es t t e r m i n é , a p r è s c e s p a r o l e s v i b r a n t e s 
d u R . 1". O r h a n d , p a r lu bénéd ic t i on d u T . - S . S a c r e 
m e n t . 

N o u s n o s a u r i o n s I r o p e n g a g e r l es h o m m e s à a l l e r 
é c o u t e r , c h a q u e so i r , à h u i t h e u r e s , la p a r o l e é lo
q u e n t e d u II. I ' . O r h a n d , lis p o u r r o n t en r c l i r c r d e 
g r a n d s f r u i t s . 

r e n f e r m e d e n o m b r e u x g r a p h i q u e s e t p l a n c h e s . Il es t 
d iv i s é en t r o i s p a r t i e s : l a p r e m i è r e p o u r la m i s e e n 
fab r i ca t i on d a n s t o u s se s d é t a i l s . La s e c o n d e es t con
s a c r é e ù l ' é t u d e des t i s sus f o n d a m e n t a u x , s i m p l e s e t 
c o m p o s é s , a v e c t o u t e s los s é r i e s g r a d u é e s q u i en 
d é r i v e n t ; el le c o m p r e n d , en o u t r e , d e s i n d i c a t i o n s 
s u r le m o n t a g e p o u r les a r m u r e s e t les j a c q u a r d s , e t 
d e s t a b l e s d e r é d u c t i o n . 

La t r o i s i è m e p a r t i e e s t u n e v é r i t a b l e e n c y c l o p é d i e 
d e s n o t i o n s i n d i s p e n s a b l e s a u p r a t i c i e n s u r l ' emplo i 
e t la p r o v e n a n c e d e s l a ine s , s u r la t e i n t u r e e t s u r les 
a p p r ê t s . 

L e s i m p l e é n o n c é d e c e p r o g r a m m e m o n t r e b i e n 
q u e l ' o u v r a g e es t des p l u s c o m p l e t s . 

Magn i f ique in-folio do 300 p a g e s , il a u n e v é r i t a b l e 
r e l i u r e do b ib l iophi le , p e a u a v e c co in s e t dos e n 
c u i v r e . 

B ien q u e d ' u n e x 'a leur i n t r i n s è q u e de p l u s de c e n t 
f r a n c s , l ' o u v r a g e d e M. So re t es t e n v e n t e a u p r i x d e 
t r e n t e f r a n c s à la l i b r a i r i e d u Journal de Roubaix: 
c 'es t là u n e r é e l l e b o n n e oeoas ionà . sa i s i r .40329-Pi ; ;04 

d 'avoir pris part à une manifestation patriot ique dont 
chacun a emporté le meilleur souvenir . 

L •• A l l i a n c e s t é n o g r a p h i q u e r o u b a i s i e n n e » 
a u c o n c o u r s d e L i l l e . — On n o u s c o m m u n i q u e les 

iistes. sans Patrie ! el sans Dieu I qu' i ls a r r iveront à I succPs q u e l 'Al l i ance s léa iograp l i iquo r o u b a i s i e n n e , 
amél iorer leur s i tuat ion. Il me semble qu'il ne doit pas I f o n d é e d e p u i s s ix m o i s ;i p e i n e , v i e n t d ' o b t e n i r au 
être bien diflicile de leur faire comprendre (à moins c o n c o u r s d e Lille; l es v o i e ! : 
.'.'.?..'1.?.„al,?.ut..iu'"(;'.t. ,„" e . i ,?J . v . ' i i ,.. t:La!.1 '. ,..?1

ue^e !'"! ,: ,i ! , a s? . Diplômes de ri testa : MM. L e c l c r c q , .l.-H. Sézil le, 

iufidigab'e pour les ralliés de la dernière beui 
à punie i l 'gui- iv . | i \ . rs les vieux républicains 
niées i.e progrès, tels s"iil les caractères de la polil iqae 
qui nous régit. 

• Messieurs, nue telle politique n'a qu 'un nom : c'i si la 
politique du i c a u l . i 

l*e 5 c o n g r è s p é n i t e n t i a i r e i n t e r n a t i o n a l 
Paris, 30 juin. — La séasjca d ' iuauguia tkxi 

grès pénitentiaire international a eu lieu au jourd 'hu i A 
• heures dans le grand amphi théâ t re de !a Nouvelle 
sorhonue. .M. l e l ix l a m e assistait ai; c 

Apres les discours de SI. Leygues, ministre de i inlé-
no ' i r . el de M. Pol, délégué des pays-Has, le président de 

' . i . i :quec- l rentré a l 'Elysée. 
l'ai mi les délégués é t rangers , les Italiens, a j a u l à leur 

t te le professeur Lonibroso, sont les p lusnou i l 
Le c o n g r è s c a t h o l i q u e de L i s b o n n e . - L e s f è ; e s c n 

1 h o n n e u r de s a i n t A n t o i n e d j P a d o u e 
i.i.o mu i, ."o juin . — La e n g r e s cathol ique a ci >s ses 

s auces après avoir adopté un certain nombre 
l ions , e n t r e au t res une résolution demandan t l r lablis-
sèment des communau tés religieuses. 

Les li ' l is d u r e n t e n a i r e de sainl Antoine oui i ; rmi-
ii i;s au jourd 'hui solennel lement par une processi m reli-
gieuse qui a t raversé la vil le . 

Tueries les classes y étaient représ jù 
C- soir au ron t lieu de inaginliques retrait . ; i \ il un-

beaux. La police a pris des mesures ; iur qu i les mani
festations ne soient p i s troublées | :.i des éuergu-
ne lies. 

L a p r e m i è r e fê te a n n u e l l e d e s a n c i e n s m i l i t a i r e s 
l 'aris, 3u ju in . — C'est aujourd 'hui qu'a eu lieu au 

c i r q u e d hiver la première fêta annue l l e des anciens 
mil i ta i res . Le produit a été versé à la caisse d la ••• icielé 
ils secours aux mili taires coloniaux. 

Le programme comprenai t u n e conférence de M. le gé
néral Martiale sur Madagascar, une causerie de M le eu 
lonei S e v e r s u r les g lo i r t i militaires de la Krance, el un 
très beau concert . 

Le Président de la II publique et les lialrrs d e l à 
ne , , , -l h la m a n n e c i a ïu i i représentés A cetli I n . 

L e s c c u r s e s d A u t e u i l 
Paris, J » ju in . — i'r.x des Kossês: I r, iuitarv: _••, 

Walk i iver . — Prix Ajuaiio : 1er, yee t te l ion; i e , c un t rv : 
:: •. i i r l lmdoxe. _ l ' u x d u l'oliil-ilu J o u r : I : . Ouaild 
même; Se, Ltiucellt : '! • Lalade. Prix du Carrefour : 
1er, Troubadour ; te, Uaalois II; »•, Uamoiiwau. — Prix 
•le Saint Ceo rge - : '.-r, I hz i i i e : i--. persan: .Je, S.iinl-
Harnabé. — Prix de la l-orte Maillot : 1er. Xil 
Wnh . ie Val< nria II. 

l . é l t c t i o n s é n a t o r i a l e d u d i m a n c h e 3 0 j u i n 
d a n s l a S o m m e 

Inscrits, I. . i l . VutauL«, l ,Wl . 
MM. I IOIIII Ml, d pillé j . n o o ; ,., . 

Nique!, conseiller général 
Me l i l 

Il s'agéseall de remplacer M. Frédéric Petit, ê cède. 
S œ u r s m a ç o n n e s luc i fc i i e n n e s 

n a n - le premii r cliapMn des Htmoirei d'uni • • i ttlti 
(|i«(f,iniss Diana Vaugbaa nous donne le chin.-e . n r a j a n t . 

S e a r s in;,.- o u i - luciféri i s ée 
r ' raa ie . VOICI ce qu 'e l le dil i ce s u j e t : 

lin l'i'elice - " i e " .eiii. te i-eeen-e nenl ée Is'.C! re'là-
I ut li'.i t r i a n t e s (S a l 'aris): l'elfeclil desSu-nr s du Pal
ladium va. : • de -o .: .. i par tr iangle, en p r o u n c •. el d ois 
• • p;i>s les Chexni. :•• • i::ues p.i : :,,,. . , . ,,,.. . ,i - ; . , 
lassent rapiiremei:! m o l r s . - : . i : n m è r e s , deuxième 
degré : il y a près de 11,000 Soun- , en comptant aux .1 - n 
degrés : dans la capitale, les Maître •• Tcm ilicr i sont 
plus de :; KI i l 'heure où j ' éc r i s . Voyez l 'abominable 
noissou d'iio li », i -ollée | o r 300 fei es a l lant com

munie r chacune dans deux OU trois parois-,-sen la même 
matinée, un j o u r de P iques ou de Kéte-lMeu .' • 

L ' i n c i d e n t V i v i a n i - B e l n e - L n g a r d e 

Paris, X l j a i n . — I l esl p ins q u e probable uni 
1 n iani-Hernc-Lagar le n 'aura aucune illc. SI. il U ••. ne-

- ml pas, dil II, a t te iul p ir l'i . itli I : de 
• policier » que Viviani lui a lancée. 

Itapiielons en que lques m ds l 'origine d•• l i ne idcn t . 
f.ors du meeting de Car tnsux , que lqses j ou rnaux rap 
Porlerent que 0. li raul t Hichar I avait dil qu uuo l i i au 
pou\o i r , les socialistes feraient usage de la guil lot ine 
et un' le la gui l lot ine éb i n q u e . SI. Géraul l It ichard 
dément i t le propos, mais trois journal is te* cer l i l i j rent 
qu'il avait bien i ' ipron me1 , i l ' là, l 'allnsi m, l i • • lilée 
d 'a i l leurs , faite par M. ttiii d, la reclillcalion d 1 U de 
lie ne Lagarde et la scène violente qui s'en e^| snivin. 

La censure sini|ile dont est frappé i l . Viviani 
en t ra îne la privation pendant nu mois de la moitié 
de l ' indemnité par lementa i re . Celte mesure 
eu plus l ' t saprei i loa el l'afBcliaga à d e u x cents e x e m -
plaires aux frais •! • M. Viv.ani de l 'extrait du pro. 

er i . i ! i affii e ronl 

I 

i -n ;arc 
m- 'riptioo do il M. ' 

député . 
M Cî>.sla>ir r é r i e r en A n g l e t e r r e 

Pari -, -il jn iu . M. Ci - i i im- l ' n i rti il i 
entaiun (mur l'An: i i rre.On ignore é hul •• • • 

iuojdn , i u ma dan i l ' en lonrage do r 
1. e m p r u n t c h i n o i s 

Pari- , '•'••>juin —Il esl fortement ques l i oud 'u i il 
rb 'no i s , de i . j o i à 1,500 mil l ions, auquel p rendra ien t 
part tes puissances européennes dont l ' in tervent ion a 
dé te rmine les impor tan tes modiflcatloui que l'on sait aa 
traité, sino-japoiiai . 

Dans le principe, l'< luprunl ne devait être que de HO 
mil l ions, fournis par la France avec la garant ie ro s se . 

Le g r a n d - p r i x de m u s i q u e 
Par i s , an ju in . — Les membres île l 'Académie des 

beaux-ar t s se sont c«n»lMaés hier en j u r y sous la pré-i-
deiice de M. And. ;- Tb imas pour ei i leadre ILS e t n t a -
I t i île- eoiieurreitt au grand-prix de conpos iUoa hr i s i -
ca le . 

1=* t r i i T T C » A - r - » -
U n e r é u n i o n d e l ' U n i o n s y n d i c a l e d e s •• V r a i s 

T r a v a i l l e u r s d e 1 i n d u s t r i e t e x t i l e ». — H i e r , 
d i m a n c h e , a e u l ieu, à l ' e s t a m i n e t D e t o s p i e r r c , s o u s 
la p r é s i d e n c e de M. Delesc luse , a s s i s t é de MM. L u -
pui l le , de Lille et R o u s s e a u , m e m b r e do la c o m m i s 
s ion d u q u a r t i e r Sa in t e -E l i s abe th , u n e r é u n i o n d e la 
:; sec t ion des •• Vra i s t r a v a i l l e u r s de l ' i n d u s t r i e t ex 
tile ». 

A p r è e a v o i r r e m e r c i é les n o m b r e u x o u v r i e r s q u i 
o n t r é p o n d u à l ' appel du Conse i l d e sec t ion , M. le 
P r é s i d e n t de la s é a n c e a d o n n é la p a r o l e à M. \ \ a-
g n o n , p r é s i d e n t des - Vra i s T r a v a i l l e u r s », q u i a 
p r é s e n t e à l ' a s s i s t a n c e M. Malt l l le , m e m b r e d u Cer 
c le d ' E t u d e s soc ia les de Li l le . 

M. W ' a g n o n a e n s u i t e d é m o n t r é q u e n u i o u v r i e r 
n ' a le d ro i t de se d é s i n t é r e s s e r des g r a v e s q u e s t i o n s 
qu i i n t é r e s s e n t sa c l a s se . T o u s , a-t-il d i t , n o u s n e de 
v o n s jias i g n o r e r q u e n o u s a v o n s d r o i t à n o t r e p lace 
a u sole i l . L ' o u v r i e r no s e r a v r a i m e n t i o r t q u e q u a n d 
il a u r a c o m p r i s q u e l 'un ion est n é c e s s a i r e . 

Ce qu i m a n q u e à l ' o u v r i e r , c 'est la c o n v i c t i o n ; m a i s 
c 'est a u s s i la p e r s é v é r a n c e . B e a u c o u p e x i g e n t d e s 
r e f o r m e s i m m é d i a t e s : ils ne v e u l e n t p a s c o m p r e n d r e 
q u e le b ien n e se l'ail q u e l e n t e m e n t . . . . 11 y en a 
qui s a v e n t c r i t i q u e r tou t , m a i s qu i n e l'ont r i e n p a r 
e u x - m ê m e s . 

A p r e s a v o i r p réd i t ce q u e fera le m o u v e m e n t d é 
m o c r a t i q u e , M. W'agnon a p r i é c e u x d e s s y n d i q u é s 
qui a u r a i c n l à fa i re d e s r é c l â m a t i o n s , d e les f o r m u l e r 
s éance t e n a n t e . 

P e r s o n n e u e s ' é t a u t p r é s e n t é , M. le p r é s i d e n t a 
d o n n é la p a r o l e à M. .Mallillo, qu i a p r o n o n c é le dis-
c o d r s s u i v a n t : 

• Je suis lier et heureux de v e m r . s u r le dés i r de l i i o -
norable e t es t imé président des « Vrais t rava i l leurs de 
lioubaix », Monsieur ou plutôt le camarade Wagnon, de 
venir , dis je , m'eut r, I uir avec vous. 

» Je vous avouerai que, pour ne i. l 'utilité de ma pré
sence ici comme conférencier esl vra iment conlcstablo : 
car si je jette un regard sur les acb 
digues de vous q u e vous av. >: maintes lois accomplis , 
je me demande s'il est mces s ime de rappi l e ; à des hom
mes aussi courageux que vous l'éles la n 
marcher de l ' a v a n t . . . 

» Oui ,camarades , c'est avi : DU I [itiine o r g u e i l — c a r 
vous êtes dejDotre f ami l l e—que .de Lille.nons vous avons 
suivis des yeux, quand dans t^-'s occasions comme celles 
de la bénédiction de votre drapeau et de d imanche der
nier, nous vous a n us vu arborer aux yeux de tous, et 
cela sans forfanterie, mais aussi sans crainte , le drapeau 
de vos convict ions . . . 

» Les paroles sont insuflianles pour féliciter un mou
vement comme le votre: ii n'est qu 'une chose poss ib le : 

H : « Le : Vrais t ravai l leurs 
• ta pairie et de la dé no-

il e! toujours " . . . . "du l a 
rageux el loyaux qui. -ans 
quiuer io m par aucune 
:-ans défail lance, le dra-

Irapcau ju - le s'il eu fi'il, 
nols : Respect de la 

comme le prêchent les chefs de leur part i , eu détruisant 
tout , en renversan t de fond en comble l 'étal actuel de 
la société pour met t re l 'anarchie à la place que l'on amé
liorera le sort de l 'ouvrier . Ne croyez pas à eeux qui 
vous crient : «Si l 'ouvrier est inalhéureux.c'e.st toujours 

i la faute du patron ». Non,mes amis , ce ii 'esl |pas toujours 
sa fau te : bien souvent , personnel lement il ne peut faire, 
vu la concurrence in té r ieure et extér ieure , plus qu'il ne 
fait, sous peine «le cour i r A la ru ine ; et la plus grande 
partie de la culpabi l i té que l'on veut lui fairo supporter 
incombe au gouvernement , incapable ou insouciant de 
c r i e r des lois protectrices pour le commerce et l ' indus
trie et par cela même pour l 'ouvrier , car l 'un est dépen
dant de l 'autre . 

» Mais comment sort i r de la si tuation actuelle ' Telle 
est la quest ion qui se pose. Mil Lieu, camarades .c 'es lpar la 
concentra t ion de Ions les ouvr iers dans les syndicats 
parallèles. Oui, l i est le salut p o u r t o u s c e u x qui veulent 
amél iorer leur position tout, en res tant dans la légalité 
et dans la jus t ice . Ceux d 'enlre vous qui o n t assisté au 
congrès oui pu en tendre préconiser ce sys tème par des 
personnes compétentes , capables, ayan t é tudié et é tudiant 
encore les quest ions sociales el ouvrières ,e t ces personnes 
étaient d 'au tant plus croyables que leur position les met 
dans l ' impossibilité d'être soupçonnées de parl ial i t" . 

» lit puis en:.n, que préconisbns-nous de marna i s ou 
d'impossible lorsque nous demandons les syndicats sépa
rés : patrons d 'un cote, ouvr iers de l 'autre, d iscutant 
chacun leurs intérêts pan icu l i e r i et se niel lant en rela
tion par des délégations de part el d 'aut re . Je ne vois 
dans celte' idée rien qui puisse faire je ter les hau t s cr is , 

. des eéuiissjineiils à aucune des deux parties; 
et du n sle s'il existe encore quelques récalci t rants qui 
ne veulent en a u c u n e façjn nous accorder c ; droi t , eh 
bien, camarades , passons outre , el cont inuons notre che
min, o u i , forts que nous snmu.es d 'être les apôtres de 
la bonne cause, ne nous a r rê tons pas A toutes les bal i 
vernes que l 'on iioul nous débi ter : il y a assez longtemps 
que notre façon d'agir au sujet des syndicats a été ex
pliquée, pour que nous soyons lentes de croire que ceux 
qui pré tendent encore n'en pas saisir l 'utilité ou i un in
térêt quelconque à faire ce nu ils font el A enrayer not re 
mou veinent. 

• Tant qu" nous ne perdrons pas de vue, tant que nous 
ne nous égarerons pas de nos principes do vérité, de 
raison, et de loyauté qui ont tou iou i s été mitres, que 
nous impor ten t les cris plus ou moins s incèrement indi
gnes des uns , les cra in tes des t imorés , et les lamenta
tions ridicules des au t res . Faisons not re devoir et sui
vons ce précepte, : Pais ce que dois ,advienne que pourra . 

» Ainsi donc, camarades , à nous incombe la tâche de 
faire conna î t re à ceux qui lesj ignorent l e u r s droi ts et la 
manière dont ils doivent les revendiquer : à nous , en 
t ravai l lant sans cesse à éclairer les masses et eu les 
ameuau t vers nous , de hâter le moment où l 'ouvrier 
pourra enlin vivre toute sa vie avec le nécessaire eh 
t ravai l lant le laps de temps où les forces le lin permet
t ron t . 

» lit quand enlin s • lèvera le jour où nous ver rons 
d 'un coté les pat rons comprendre que notre cause est 
juste et se n i t l l re an travail avec nous; les indifférents 
sort i r de leur t o r p e u r les égoïstes penser aux malheu
reux , les égarés i éprendre la bonne rou te , el l'Ktat cou
ronner l'iiuiv rc en volant les lois que nous lui deman
dons, ob , a l o r s : ce jour- là , Hers d e notre oeuvre, nous , 
les humbles ar t i sans do cet édillee, nous nous effacerons, 
bénissant ceux qui nous a u r o n t enlin compris , et nous 
disant s implement ° Nous avons fait not re d e v o i r . . . » 

Ce d i s c o u r s a é t é 1res a p p l a u d i , c l MM. De lesc luse 
et W a g n o n o n t fél ic i té l ' o r a t e u r . M. Leeoeq . rédac
t e u r a u j o u r n a l Le Peuple, de Li l le , a e n s u i t e p r i s la 
p a r o l e . 

11 a r a p p e l é ce q u ' a é t é le C o n g r è s de Lil le , d o n t 
n o u s a v o n s r e n d u c o m p t e , et a s u p p l i é les Vrais 
Travailleur» et les m e m b r e s de VUnioti démocra
tique d e se m e t t r e en g a r d e c o n t r e c e r t a i n e s m a 
noeuvres p l u s o u m o i n s m a l v e i l l a n t e s , q u i , s i e l les 
r é u s s i s s a i e n t , p o u r r a i e n t p o r t e r le j d u s g r a n d p ré ju 
d ice a u m o u v e m e n t déunoi- ra t ique q u i s e p r o d u i t d a n s 
le N o r d . 

M. Leeoeq a a jou té q u e , t an t q u e l 'on n ' a u r a p a s 
a c c e p t é la l i b r e d i s c u s s i o n e n t r e p a t r o n s e t o u v r i e r s , 
n o n p lu s q u e les s y n d i c a t s p a r a l l è l e s , p r é c o n i s é s p a r 
l 'Union d é m o c r a t i q u e d u N o r d , l es d é m o c r a t e s doi
v e n t r e j e t e r t o u t e s p r o p o s i t i o n s . Il f au t , a d i t e n t e r 
m i n a n t l ' o r a t e u r , q u e les d é m o c r a t e s c h r é t i e n s t ien
n e n t h a u t et f e r m e le d r a p e a u de l e u r s r e v e n d i c a 
t ions , q u i a m è n e r o n t le r è g n e d e la j u s t i c e I 

M. B e r n a u l t a e n s u i t e fait appe l à t ous les s y n d i 
q u é s , en l e u r d e m a n d a n t d e s o u t e n i r le v a i l l a n t 
pe t i t j o u r n a l Le Peuple, c e d é f e n s e u r d e t o u s l e s 
T r a v a i l l e u r s ; p u i s l ' o r d r e d u j o u r s u i v a n t a é t é v o t é 
à l ' u n a n i m i t é : 

« Les s j u liqm s d e !.. \ia section des Vrai* TraeaiUtmn, 
réunis dans une salle de l 'estaminet Helespierre.i Sainte-
Klisabeth, après avoir en tendu les camarade- Delesclnze, 
Wagnon, Manille, Leeoeq et Bernault , s 'engagent a faire 
une propagande act ive auprès de leurs camarades , et à 
propager le journal le l'iuple, o rgane de tous les t ravai l
leurs . » 

1 n v iva t a é t é e n s u i t e c h a n t é e u l ' h o n n e u r d e M. 
.Mallille. pu i s la r é u n i o n a é té l evée , ;i 0 h e u r e s 3[4. 

c'est d ' insérer dan 
de l ioubaix ou i bien mérib 
cratie c h r é t i e n n e , ! cela pai 
von-, hommes énergiques, i 
être arrê tes par au une i 
crainte , port, z haut , ferme 
peau des intérêts ouvr iers • 
puisqu'il porte dans ses pli 
rel igion, de la famille et de la propriété . Haut lesc ieurs , 
et bientôt , votre exemple en t ra înant la grande masse 
ouvr iè re qui vous aura enlin compris , vous pourrez 
dire avec orgueil : « Nous ét ions les premiers pionniers 
de Pieuvre qui s 'schove » . . . 

•i lit m a i n t e n a n t , c a m a r a d e s , quel sujet abordera l - je . . 
j> vous avoue que je ma sais t rouvé un moment per
plexe devan t cette quest ion; mais le souveni r du congrès 
de Lille étai t t rop présent à mon c o u r et à mou esprit 
pour me laisser longtemps daus l ' incert i tude. Kl, dé f a i t , 
lorsqu'on a co le bonheur de voir e l d ' en tendre nos 
camarades revendiquer d une façon si j u s t e cl il vraie 
I - !• ; ouvrières qui doivi ut être le but de tous les gens 
sensé- , quand nous avons vu eeso i ivr ic rs approuvés par 
les persouu • qui se t rouva ien t 

qiian I, |u ilqn - j utrj apr< t, c'est-à-dire après 
le temps voulu pour i BOUS i o m u s une 
grande part ie du la pn pprouver no t re mouvement 
et n o u s eu feliciter, l'idée u me semble qui doit se pré
sen te r a l 'esprit est cel le-c i : En avan t ! Portons aux 
oreil les de tous ce qui esl fait, ce que nous faisons et 
co qui reste à faire; donnons le l u sacré a u x t imides, 
a r rachons à leur Indifférence c e u x qui s'y plongent , et 
r a m e n o n s vers nous c e u x qui s 'égarent de la véri table 
roule . 

» Oui, camarades , tel d >it être notre but , et lo votre; 
marebous , marchons sans cesse, démont rons aux pre
miers nue s'il est beau de fairo part ie d 'une noble en
trepr ise co:nme c Ile de ia démocra t ie ch ré l i enue , cela 
ne suffit l 'as, il fo i ! abso lument que chacun de nous : 
dans la iiiLsun: de t e l moyens essaie, lui aussi d 'aug
menter le n o m b r e des adeptes . 

L e s p a t r o n s c h r é t i e n s d u N o r d à M o n t m a r t r e . 
— La Vcriéi) p u b l i e l ' ent ref i le t s u i v a n t e n tê te de s a 
p r e m i è r e c o l o n n e : 

» Les patrons chrét iens du Nord, donnan t une fois de 
plus l 'exemple de la piele virile qui les dis t ingue , sont 
venus aujourd 'hui à P a n s pour faire leur pèlerinage au 
Sacré-Cœur, en passant la nuit eu adorat ion devant le 
Saint-Saci'ciiiL'iil dans la basilique de .Montmartre. 

» C'est là qu' i ls puisent le secret du dévouement dont 
ils ont donne tant do preuves, et de l 'abnégation avec la
quel le ils suppor ten t toutes les contradict ions i l imputa
tions trop souvent élevées contre eux par quel,pics uns 
de ceux qui devraient être les premiers à les admirer et 
à les bénir ». 

L a •• G r a n d e - H a r m o n i e >• à T o u r n a i . — iS'ous 
r e n d o n s c o m p t e , p l u s lo in , s o u s la r u b r i q u e : [{e|oi-
q u e , d e la r é c e p t i o n qu i a é lé fa i te , d i m a n c h e à°la 
Griiiide-Ifarmoilie, de R o u b a i x , et d u concer t q u e 
n o i r e é m i n c n l e soc ié té m u s i c a l e a d o n n é d a n s c e t t e 
v i l le , l ' a p r è s - m i d i . 

L e s c a n d i d a t s d u P a r t i o u v r i e r a u x é l e c t i o n s 
c a n t o n a l e s . — VSgatUé a n n o n c e q u e la sec t ion 
r o u b a i s i e n n e d u P a r t i o u v r i e r , r é u n i e h i e r m a t i n à 
onze h e u r e s , en a s s e m b l é e g é n é r a l e à la c o o p é r a t i v e 
la Paix,* d é c i d é à l ' u n a n i m i t é d e p o r t e r c o m m e c a n 
d ida t s a u x é l ec t ions c a n t o n a l e s d u 88 ju i l l e t les c i 
t o y e n s C a r r e t t e , Br iHaut e t U e s b a r b i e u x , conse i l l e r 
g é n é r a l e t c o n s e i l l e r s d ' a r r o n d i s s e m e n t s o r t a n t s . 

L e s e x e r c i c e s p r é p a r a t o i r e s à l ' a d o r a t i o n d u 
T r è s S a i n t - S a c r e m e n t , a S a i n t e - E l i s a b e t h . — 
C'est d i m a n c h e s o i r à s i x h e u r e s , a u s a l u t , q u e les 
e x e r c i c e s p r é p a r a t o i r e s à l ' a d o r a t i o n d u Très- .Sa in t -
iSac rcmen t , d a n s la p a r o i s s e Sa in te -E l i sabe th o n t 
c o m m e n c é , d e v a n t u n e a s s i s t a n c e n o m b r e u s e . 

A p r è s la r éc i t a l i on du c h a p e l e t p a r M. le c u r é ie 
i î . I ' . O r h a n d , de la C o m p a g n i e d e . l é sus , es t m o n t é 
en c h a i r e et a d é v e l o p p é é l o q u e m m e n t ces p a r o l e s • 
« La v i e h u m a i n e e s t u n e l u t t e » 

». D i m a n c h e , a-t-il d i t , v o u s al lez d o n n e r u n e m a r 
q u e d ' a m o u r e t v o u s al lez v o u s p r é p a r e r , d a n s ces 
q u e l q u e s j o u r s , à fê te r l ' E u c h a r i s t i e . 

- N o u s a v o n s be so in d ' a i m e r Dieu b e a u c o u p p o u r 
c o m b a t t r e les affect ions d e la t e r r e . 

» l'A j )our c o m m e n c e r c e t t e r e t r a i t e , j e va i s v o u s 
m o n t r e r d e que i be so iu e s t , p o u r n o u s , ie s a c r e m e n t 
de l ' l i i u e h a i i s t i e , c o m m e n t il e s t n é c e s s a i r e p o u r n o t r e 
b o n h e u r d a n s le m o n d e e t d a n s le ciel 

Diplôme 
U r b a i n Foalix, P i e r r e L e c l c r c q , a v e c la m e n t i o n Tré» 
liien. 

Diplôme* de lecture : MM. L e c l c r c q , J . -H. Sézil le 
D e l o b e d e , U r b a i n FosliX, G e r m a i n , C h e r o n , a v e c lu 
m e n t i o n Tri's bien. 

Travemx d'art : L ' rba in F œ l i x , Te p r i x a v e c m e n 
t ion Très bien. 

Diplôme* de calligraphie : MM. d. -B. L e c l c r c q . 
0. V a n n e s l e , m e n t i o n Très bien ; l ' r b a i n F œ i i x , 
Sézi l le , Dclobe l lc , C l i é r o n , G e r m a i n , N i v e s s e , Mas-
e a r t , G ivy , C l a r i s s e , f l i n i o s . i l . C a p e t t e , P i e r r e Lo-
c le rcq a v e c la m e n t i o n liien. 

Diplômes de calligraphie microscopique : MM 
J . - B . L e c l e r c q , 10e p r i x ; Sézi l le , l i e p r i x ; C h é r c n , 
13e p r i x a v e c la m e n t i o n Très bien ; U r b a i n PoaUx, 
a v e c m e n t i o n liien. 

N o s p l u s s i n c è r e s f é l i c i t a t ions a u x l a u r é a t s c l à 
l e u r d é v o u é p r o f e s s e u r , M. Léon L e p c r c q . 

A u V é l o d r o m e R o u b a i s i e n . — l i e u x c o u r s e s , 
o r g a n i s é e s p a r M . T h é o d u l c C a l l e n s , a u r o n t l ieu ,cosjoi r 
l u n d i , à 0 h . Ip î . a u V é l o d r o m e . 

Ces c o u r s e s s u r t r o i s e t d i x k i l o m è t r e s s o n t e n t i è 
r e m e n t r é s e r v é e s a u x n é g o c i a n t s e n l a i n e s do R o u -
h a i x - T o u r c o i n g . 

L a d u c a s s e d u J e a n - G h i s l a i n . — Le q u a r t i e r d u 
J e a n - G h i s l a i n , d o n t c ' é ta i t la d u c a s s e d i m a n c h e , a 
p r é s e n t é u n e a n i m a t i o n i n a c c o u t u m é e . 

Des b a r a q u e s e t d e s j e u x d e t o u t e s so ldes a v a i e n t 
é t é i n s t a l l é s , c o m m e c h a q u e a n n é e , d a n s la r u e de 
1"< ) m m e l e t e t , p o u r la p r e m i è r e fois, s u r la n o u v e l l e 
p l a c e d e la N a t i o n . 

L e s v i s i t e u r s o n t a f l lué , a u g r a n d c o n t e n t e m e n t 
des m a r c h a n d s f o r a i n s . 
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T O - O R C O I J ^ O 
S u c c è s s c o l a i r e . — T r o i s j e u n e s é l èves d u p e n 

s i o n n a t S a i n t e - T h é r è s e d e T o u r c o i n g v i e n n e n t de 
r e m p o r t e r , a u x e x a m e n s q u i o n t e u l ieu ces j o u r s 
d e r n i e r s à L i h e , l e u r b r e v e t : ce s o n t Mlles M a r i a 
L e p e r s , C l é m e n c e Masqu i l i e r e t M a r i e G r é g o i r e . 

U n e a r r e s t a t i o n d ' e x p u l s é . - La police de sûreté a 
mis en é.nl d 'arrestat ion, samedi soir, un journa l ie r , 
Adolphe Grenier, âtfé de 5â ans , demeuran t a viont-à-
Leux pour infraction à un ar rê té d 'expuls ion. H a été 
écroué au dépôt de sûre té . 

X.ys lez L a n n o y . — La ducasse. — La ducasse de Lys 
lez Lannoy a été très an imée pendant la journée de 
d imanche . Les t r amways électr iques ont amené beaucoup 
de vis i teurs que le temps a favorisés. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E l é g a n c e , s o u 
p l e s s e , solidité1. M a d e m o i s e l l e l l a v e r b è q u o , r u e d e s 
A r t s , 50, l i o u b a i x . 907rf0 — 3'.H>i8 

A LA P E N S E E 
Maison LOUCHEUR-FACQUES 

6', iO, II' Urandcllue I t o i i l m i x Bramât Hv.e H, tO, 12 
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SIUHSOKSAS ma 
DES NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ 

en Rubans, Dentelles, Chapeaux, Corsages 
Chemisettes, Jupons 

COUPES & COUPONS ENSÔÎÊRIES POUR CORSAGES 
L e c o r j c e r t j p u b i i c . — Le concert publie donné , dinn 

clio soir, à six heures , par I' • Harmonie municipale •> 
I' « Union Chorale », a at t i ré un public nombreux qui a 
écoulé avec plaisir les différents morceaux interprétés 
par ces deux sociéiés musicales . Le concert s'est t e rmine 
à sept heures el demie. 

U n e a r r e s t a t i o n d ' e x p u l s é . — Les gardes champêt res 
de Wattrelos ont ar rê té , samedi soir, à six heures , un 
expulse , Gaston I tusquar l , peintre, qui a été écroué au 
dépôt. 

L e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s . — La t r ac t i on é l ec 
t r i q u e des c a r s , s u r la l i g n e do R o u b a i x à la p l a c e 
d e la j u s t i c e , a é t é i n a u g u r é e d i m a n c h e m a t i n . T r o i s 
v o i t u r e s o n t c i r c u l é , e m p o r t a n t , à c h a q u e v o y a g e , de 
n o m b r e u x v o y a g e u r s . 

U n e e x c u r s i o n d e f e m m e s g a n t o i s e s à R o u 
b a i x . — I n g r o u p e de f e m m e s , a u n o m b r e de c e n t , 
v e n a n t d e G a n d , e s t d e s c e n d u , d i m a n c h e m a l i n , e n 
g a r e d e R o u b a i x . 

A p r è s s ' ê t r e f o r m é e s en c o r t è g e s u r la p l ace de la 
G a r e , o l les o n t p a r c o u r u l e s p r i n c i p a l e s r u e s d e l a 
vi l le , en c h a n t a n t des a i r s soc i a l i s t e s . E l l e s o n t 
q u i t t é R o u b a i x u a n s la s o i r é e , s a n s a v o i r p r o v o q u é 
d ' i n c i d e n t . 

U n e r e v u e d u m a t é r i e l d e l a C o m p a g n i e d e s 
S a p e u r s P o m p i e r s . — M. H u b e r t , c o m m a n d a n t d e 
la C o m p a g n i e d e s S a p e u r s - P o m p i e r s , a s s i s t é d e MM 
les off ic iers , a p a s s é e n r e v u e , d i m a n c h e m a l i n , a u 
b o u l e v a r d d e l ' a r i s , t o u t le m a t é r i e l d e s p o m p e s e t 
d e s e n g i n s d e s a u v e t a g e . l u e m a n o e u v r e d e s p o m p e s 
a s u i v i c e t t e i n s p e c t i o n . 

S e r v i c e d ' é t é d e l a C o m p a g n i e d u N o r d . — 
sai t q u e la C o m p a g n i e d u c h e m i n d e 1er d u N o r d 
v i e n t , à p a r t i r d û 1e r j u i l l e t , d ' a p p o r t e r u n c e r t a i n 
n o m b r e do modi f i ca t ions e t d ' a m é l i o r a t i o n s d a n s le 
s e r v i c e d e s t r a i n s d e voyageur . - ' . 

La p l u p a r t de c e s m o d i f i c a t i o n s o n t p o u r b u t de 
fac i l i t e r les c o m m u n i c a t i o n s e n t r e Li l le , R o u b a i x , 
T o u r c o i n g , A r i a s e t les s t a t i o n s b a l n é a i r e s de la 
r é g i o n . A ce t effet u n c e r t a i n n o m b r e d-î t r a i n s q u i 
a v a i e n t é t é s u p p r i m é s o n t é t é r é t a b l i s les s a m e d i s e t 
ve i l l e s d e j o u r s f é r i é s a u d é p a r t d e Lil le e t d e Tour
c o i n g e t les l u n d i s et l e n d e m a i n s d e j o u r s f é r i é s au 
d é p a r t d e s vi l les d ' e a u x d e la c ô t e d e U u n k e r q u e j u s 
q u ' a u T r é p n r t , 

N o u s p u b l i o n s , en t r o i s i è m e p a g e , u n p r e m i e r 
t a b l e a u d e s h e u r e s d e s t r a i n s d e s l i g u e s p r i n c i p a l e , 

U n e n f a n t e m p o i s o n n é a v e c d u m e r c u r e . — l ' n 
p e t i t g a r ç o n d e s e p t a n s e t d e m i , E d m o n d Y i n c h o n , 
d o n t les p a r e n t s h a b i t e n t , r u e d u F o n t e n o y , c o u r 
Klipo, s ' é t a i t r e n d u p o s s e s s e u r d ' u n t u b e c o n t e n a n t 
u n p o u d e m e r c u r e , q u ' i l a v a i t a c h e t é c h e z u n m a r 
c h a n d d u q u a r t i e r . 

E d m o n d Y i n c h o n , a y a n t e u la f a n t a i s i e d e g o û t e r 
e t d e b o i r e l e l i q u i d e c o n t e n u d a n s c e t u b e , fut p r i s 
d e v i o l e n t e s c o l i q u e s . 

Sa m è r e , a p r è s s ' ê t r e fait e x p l i q u e r la c a u s e d e ce 
m a l a i s e et c r o y a n t à u n e m p o i s o n n e m e n t , lu i fit a v a 
1er q u e l q u e s bo l s do la i t . E t p e u de t e m p s a p r è s l 'en
fant é ta i t r e m i s d e s o n i n d i s p o s i t i o n . 

A R o u b a i x , r u e d u Bois . i : ; ; à T o u r c o i n g , r u e d e 
l ' I Iote l -de-Vil le , I ( m a i s o n T a n g h e - Y e r d o n e k i , l a lai 
t e r i e d 'Oos tcanq i v e n d r a l u n d i f«* jui l let et m a r d i 2 

j u i l l e t d u b e u i T i ' s a l é p o u r l a eoMPaeyrva» 
t i o n . g a r a n t i a b s o l u m e n t p u r , de m ê m e q u a l i t é q u e 
le b e u r r e v e n d u c h a q u e j o u r , d é l i c i e u x p o u r les t a r 
t ines et la c u i s i n e , p o u v a n t s e c o n s e r v e r u n a n et 
p l u s a u p r i x d e : 

2,60 le kilog. 
Les m é n a g è r e s q u i c o m p t e n t a c h è t e r o n t d u b e u r r e , 

l ' e n t a s s e r o n t d a n s d e s p o t s d e g r é s e t le g a r d e r o n t 
p o u r l ' h i v e r , a l o r s q u e le b e u r r e s e v e n d si t h e r . 
— C'est u n e é c o n o m i e s é r i e u s e , u n a r g e n t b ien 
p l a c é . 

La l a i t e r i e « e u t f a i r e p r o é t e r sa c l i en t è l e de la 
g r a n d e a b o n d a n c e d e b e u r r e e t n o v e u t p a s v e n d r e 
s u r les m a r c h é s . 

(.'c beurre ne se rend dans aucun des dépôt* te-
conduire*, il s e v e n d s e u l e m e n t r u e d u Bois , Li , à 
R o u b a i x , et r u e de r i lo t e l -dc -Yi l l e , l , à T o u r c o i n g . 

5 . E s t - c e u n v o l ? — 1 i i e m p l o y é d e c o m m e r c e , M. 
G u s t a v e L e c o m l e , d e m e u r a n t r u e B r é z i n , é t a n t a l l é , 
s a m e d i so i r , à l ' école de n a t a t i o n , s ' es t a p e r ç u , a p r è s 
s o n b a i n , de la d i s p a r i t i o n d e s o n p o r t e - u i o i m a i e con
t e n a n t u n e s o m m e é l e v é e , q u ' i l a v a i t l a i s sé d a n s u n e 
p o c h e de s o n p a n t a l o n . 

M. L e c o m t e n e p e u t a f l i r m e r s'il a é l é v i c t i m e d ' u n 
vo l o u s'il a p e r d u s o n p o r t e - m o n n a i e . 

U n e a t t a q u e n o c t u r n e . — l ' n c o u v r e u r , Napo
l é o n C a t r i c e , â g é d e 34 a n s , a c c o m p a g n é d e s o n 
m a n œ u v r e , E d m o n d B r u l o i s , â g é d e l ô a n s , o n t é t é 
a t t a q u é s , s a m e d i so i r , v e r s m i n u i t , r u e d e s F a b r i 
c a n t s , a l o r s q u ' i l s r e t o u r n a i e n t c h e z e u x à C r o i x . 

D a n s la l u t t e , Ca t r i ce fut j e t é p a r t e r r e c l o n lu i 
e n l e v a u n e s o m m e do 24 f r a n c s d o n t il é t a i t pos se s 
s e u r . A u x c r i s p o u s s é s p a r l e s v i c t i m e s , l e s a s sa i l 
l a n t s , q u i é t a i e n t u n e d i z a i n e , o n t p r i s la fu i t e . U n e 
e n q u ê t e e s t o u v e r t e . 

U n e e x c e l l e n t e o c c a s i o n & s a i s i r . — A u x j e u n e s 
g e n s q u i é t u d i e n t l a f a b r i c a t i o n des t i s s u s , à t o u t e s 
les p e r s o n n e s i n d i s t i n c t e m e n t q u i s ' i n t é r e s s e n t à la 
t e c h n i q u e d e n o t r e g r a n d e i n d u s t r i e , n o u s d e v o n s 
s i g n a l e r u n o u v r a g e p r é c i e u x à t o u s p o i n t s d e v u e : 
c ' e s t u n t r a i t é t h é o r i q u e e t p r a t i q u e de la f a b r i c a t i o n 
d e s é t o i l e s n o u v e a u t é s , p a r M. H . S o r e t , j e u n e , a n 
c ien p r o f e s s e u r à la Soc ié t é i n d u s t r i e l l e d 'Efbeuf. 

Q u a n d n o u s n o u s o x a m i n o n s u n p e u , n o u s n o u s ! C e t o u v r a g e , éd i t é a v e c l u x c , i l y a q u e l q u e s a n n é e s , 

UNE MANIFESTATION PATRIOTIQUE 
L a b é n é d i c t i o n d u d r a p e a u <lc l a c o c i é t é - m i 

l i t a i r e « L a K c v a n e h c » . d e t r o i s . — A r é j r l i i c 
d u C r é c l i e t . — l . a s o r t i e . — L e v i u d ' h o n n e u r . 
— V i v e l a F r a n c e ! . . . 

La bénédiction du drapeau de la société d 'anciens mi
li taires « La Revanche •.. récemment f o n d é e s Croix, a 
élé , d imanche , l 'occasion d 'une manifestation patriot ique 
sans précédent. 

M. Victor Delcu. président de cette société, est un an 
cien sous-oflicier du 84e régiment d ' infanter ie , et sous-
l ieuteuant démiss ionnaire du 28i« régiment mixte . 

Le président d 'honneur , dona teur du drapeau, est .>;. 
Kiiouurd Leconitc-ilelcroix. 

L a r é c e p t i o n d e s s o c i é t é s 
' toutes les sociétés d 'anciens mili taires de A'asqaebal 

et de Houbaix avaient élé invi tées à assister i la eéré-
inouie de la bénédiction du drapeau de I.i /ivcinclie. 
Toutes ont répondu à cette iuvi la t ion, et .senie, la société 
des anciens officier» et sous-oft iciers belges ,1e Ronbaix 
s'est excusée, obligée qu'el le était d 'assister a la fête 
donnée à Tourna i , au profil de l 'osavre du m o n u m e n t 
à élever en l 'bonncur des soldats français morts eu 
18.12, sous les murs d 'Anvers , pour la défense de lu Bel 
giquc. 

L'est à l 'estaminet du « Petit t t iebe, » an liameau de 
l 'Allumette, cliez U. Ueras.-e l ions , que les sociétés étran
gères ont élé m u e s . . . à brus ouver t s , c'est — ou ja 
mais — le cas de ie d u c . 

Voici quelles étaient ces sociétés fjui, après une récep
tion cordiale au « Petit l t iehe, » so sont r e n d a i s , e s 
cortège, drapeaux en tète, à l'égiise du L'récliet, pour 
assister à la m t f s e de midi et à la bénédiction d o dra
peau. 

La Fanfare d i Ci i i I. La Rivoncne , la société de 
g y m n a s t i q u e * La Patriote » de Croix, les Anciens sous-
officier» français île l ioubaix, les Anciens militaire*, de 
Croix (Place),*les Anciens mili taires, de Wa-ipielial, les 
Anciens mili taires du l'Armée de mer, de Ronbaix , la 
Fraternel le , de Roubaix; ent ie , les Ancien» Militaires, de 
ta rue .Nain, de Ronbaix . 

A l'<-s;lir,e s a i n t P i e r r e , «lu t i r é c l i e l 

Toutes e s t cictés, précédé»» de clairon» e l tambours , 
et de la t'uiil.iiv du CrécUct, sont a r r i v é e , à l'église 
Saint Pierre a midi 10. Elles formaient un cortège coin-
posé de plus d 'un millier de personnes . 

Sur toul le parcours , rue des Ogiers, rue du Tonkin el 
rue Saint-Pierre, une foule noinineu.-e a acclamé Ies 
manifestants et s i l ué leurs drapeau:-;. 

Les Uuiboor» e'. les c i i o n s de l o u i s les suciélés, 
inas.-és su r les marches île l'église, ont bat tu el sonné 
• aux champs » pendant toul le temps qu 'a duré le dé
filé. Les sociétés se- sont placées >ur les cl iaise, qui leur 
étaient réservées dans la nef principale. 

La messe a été dite par M l'abbé Honorez, vicaire. 
Après l 'Evangile, l i . l 'abbi Declerca, c a r é d e l à pa 

roisse, est moulé en chaire, c l , tout d 'abord, a annoncé 
qu 'une quête al lai t ê t re faite au prolil des soldat» lr.ui-
cais qui font par t ie l le l 'expédition do Madagascar. 

» Ce n'est pas sans émotion que M. le curé a pris la 
parole pour féliciter la société « La Itevauctie • d e s ' tre 
const i tuée. 

« — Mes cliers amis , a-t-il dit. ce sont de nobles ser
viteurs qui vous ou i condui ts au pied de l 'autel .Anciens 
mil i taires, vous vous éles souvenus de votre vie mili
taire', e l , pour la fairo revivre, vous avez crée celle 
magnifique société, qui s'appelle « La R e v a n c b e t . . . Je 
vous en félicite. 

» Ce!t9 société, Pieu la bénit, et moi , son vicaire, je la 
bénis aussi en son nom. . Car, eu \ o u s révélant chré
t iens, vous donnez aussi un noble exemple de patriolis 
me. lit cet exemple est d ' au tan t plus beau que , dans les 
contrées que nous habitons.on a enleiidu ponssef PS erl 
infâme de : « A bas la patrie ' • 

» C'est une leçon pour n o u s . . . Car, ne l'oubliez pas. 
ceux qui b lasphèment la patrie s o u t e e u x qui on t d 'abord 
blasphémé le nom trois fois s.iinl de lneu t b e n x qui ont 
proféré ces cris étaient dei « sans liien », avan t d'être 
des « sans Pairie '. » 

» Vous, mes chér i amis , a cont inué M. le tiare, vous 
avez compris que ia religion doit avoir sa place dans le 
patr iot isme. Soyez eu félicités; soyez eu bonis ! . . . » 

Jl. lo Curé, après avo i r donné en exemple les vail lant 
et chré t iens généraux des t emps passés, dit que, de nos 
jours , los chefs mil i ta ires , s'ils sont le» serv i teurs de ia 
Patrie, sont aussi les serv i teurs de Dieu. Kt il n o m m e le 
général de S o n i s . . . 

Kn terminait! , M. le Curé émet la VOJO que la nouvelle 
Société d 'Ancirns mil i taires prenne pour mol de rallie 
men t celte noble devise : Dieu et Pa t r ie . 

lit, ajoute-t-il, si uu jour la Patrie s besoin de vous, je 
suis convaincu qu 'avec une telle devis" , elle vous trou
vera toujours au c c a m p d 'honneur ! 

L a i i i . i i i i l r - i a i i o o |>nti- iol i t | i i<-
Aprcs la messe, II. le Curé de SI Pierre du Créehet a 

béni le inaguilique drapeau do la société « La Itovan-
che ». 

Puis les sociétés, formant cortège, et précédées des 
tambours et c la i rons cl de la fauiare du Crochet, ont 
parcouru les rues Klébor et de Lille. LA eilos on ! défilé 
devant la demeure de M. Lecouile-Delcroix, président 
d 'honneur : puis lo eorlège, r emontan t la rue de Lille, a 
pris la rue do l 'Amiral-Courbet, à Houbaix, la rue d u 
Pelit-Houlique, et celle des Ogiers, pour se rendre A 
l 'Allumette, au siège de la « Itevanche », où un vin 
d 'honneur a été ot ler t . 

M. Deleu, président de la llecanrhe, a prononcé le dis
cours suivant : 

« Messieurs, je suis heureux S'être l'interprète des membres 
de la i. He\aiiche •. p.jui vous .souhaiter la bienvenue parmi 
nous. 

» Nous vous remercions oiiceiemcnl de l'cmpies.-emenl avec 
lequel vous a\ vt. icpoiidu a notre appel d'être venus si nom
breux pour nous servir de Parrains. 

» Votre grand nombre ici piésent prouve la solidarité qui 
existe entre tous les anciens militaires et que toutes les socié
tés fondées dans un luit patriotique sont sacrées. 

« Je souhaite de nous rencontrer souvent nom resserrer en-
ne.si possible, les liens qui nous unissent et nous rapoeler le 

but que nous poursuivons. 
» .Messieurs, je bois à la « Fanfare du Créehet, '• i la société 

de gymnastique .. l.a Patriote » et à l'union de toutes los so
ciétés d'anciens militaires et vous invite à crier avec moi • 

« Vive la FranceI Vive la Itépublique ! • 
— Vive la France ! . . . Ce cri a été poussé par tons les 

ass is tants , v ivement impress ionnés . 
Après un vivat , en l ' honneur de M. Deleu, M. Dele-

porte ,dc la JVet'uiic/ir.acIiauté la MarttiUaise, dou t tou t e s 
les personnes ont repr is le refra in . Puis i l . Faveur , 
membre de la Société des Anciens mar ins , a porté u n 
toast au président et au vice-président de la Revanche. 

Il é ta i t deux heures quand toutes les sociétés invi tées 
on t pr is congé de leurs a imables bê les , en se félicitant 

C o n c o u r s d e j e u d e b a l l e . — T r o i s i è m e j o u r n é e . 
— Le c o n c o u r s c o n t i n u e à ê t r e e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
f a v o r i s é p a r le t e m p s ; e t les c u r i e u x s o n t c h a q u e d i 
m a n c h e d e p l u s en p l u s n o m b r e u x . 

On a m a l h e u r e u s e m e n t e u ce t t e fois u n e p a r t i e dé
fa i l l an te : Q u e s n o y - s u r - D e ù l e , q u i a fai t s a v o i r a u d e r 
n i e r m o m e n t qu ' e l l e é t a i t e m p ê c h é e d e v e n i r . 

E l le deva i t s e m e s u r e r c o n t r e T o u r c o i n g » Les Ins 
t i t u t e u r s . - C e u x - c i s o n t , e n c o n s é q u e n c e , s u i v a n t 
les c o n d i t i o n s d u c o n c o u r s , c o n s i d é r é s c o m m e ga
g n a n t s e t f e r o n t la p a r t i e do m a î t r e s a v e c cel le des 
d e u x soc ié t é s , R o u b a i x (Société B r i s m é e ) e t T o u r 
c o i n g (Les M a r b r i e r s ) , q u i s o r t i r a v i c t o r i e u s e . 

La p a r t i e c o m m e n c e à 3 heures-, a u d é b u t l e s 
j o u e u r s p a r a i s s e n t à p e u p r è s d e f o r c e , e t Sont, e n 
p a r t i c u l i e r , q u e l q u e s b e a u x c o u p s , e n c h a s s a n t e t 
r e e b a s s a n t . Mais le s u c c è s s e d e s s i n e b i e n t ô t : « L e s 
M a r b r i e r s - o n t la p o i g n e sol ide ; R o u b a i x n e p e u t 
l ias a l l e r au-de là de i . jeux et 24 q u i n z e , e t T o u r c o i n g 
g a g n e p a r 7 j e u x e t y i q u i n z e . 

Partie de Maîtres. — A 4 h e u r e s « les Ins t i t u 
t e u r s -. e n t r e n t e n l u t t e a v e c les M a r b r i e r s ; l e s p r e 
m i e r s o n t l ' a v a n t a g e d ' a r r i v e r f ra is e l d ispos ; m a i s 
l e u r s a d v e r s a i r e s s o n t g e n s d u r s à la f a t igue , e t en 
o n t v u b i e n d ' a u t r e s I 

On p e u t d i r e q u e les pos i t ions o n t é t é d é f e n d u e s 
p ied à p ied : j a m a i s on n ' a v u p l u s o p i n i â t r e r é s i s 
t a n c e ; les M a r b r i e r s p r e n n e n t les 1er , 4e , 5 e , 7e , '.'e. 
10e e t l i e j e u x ; les I n s t i t u t e u r s n ' o n t p r i s q u e q u a t r e 

j e u x , les 2e , 3e , ne e t 8e , m a i s i ls son t a r r i v é s 
q u a t r e fois quarante à deux ! L e s M a r b r i e r s g a g n e n t 
p a r lii'i q u i n z e c o n t r e 31 a u x I n s t i t u t e u r s . 

Voici les q u a t r e p a r t i e s q u i son t a p p e l é e s p o u r 
d i m a n c h e p r o c h a i n T j u i l l e t . A 2 h e u r e s : T o u r c o i n g 
Les B o n n e t i e r s c o n t r e W a t t r e l o s ( p a r t i e L e r o y . i A :t 
h e u r e s : T o u r c o i n g ( p a r t i e Bâi l lon i c o n t r o R o u b a i x 
p a r t i e d u F o n t e n o y ) . A 4 h e u r e s , l es d e u x g a g n a n t s . 

P e t i t s f a i t s d e po l i c e . — La police a arrêté nn sieur 

» Charles Deracbe qui se l ivrai t à la mendicité =ous le 
prétexte de vendre du papier à letlre et qui a oppose une 
vivo résistance a l 'agent chargé de le nieuer au poste. 

R o n c q . — lu fraude. — C est la troisième fois que les 
douaniers a r rê ten t au passage de la ferme Lelong des 
fraudeurs de poivre. Mais les deux premières fois i b 
• ' ava ien t pu a r rê te r les por teurs . Dans la «uit de a-
inedi ils ont sai-i s s kilos de poivre eu o r a in ; et arrêté 
l 'un des punies cl un porteur . 

M o u v e a n x . — lue téri» de coin. — l i ' pu i s Issagiemps 
déjà, H. Jean-Baptiste Daqoesne , maraîcher à Mouveanx. 
s'était ap n u qu'il manqua i t soaven t i sa caisse tantôt 
dix franc», tantôt c inq, ou des sommes moindres en nu 
nues monnaie». Il plu.ait son argent dans le l i r o r du mi
lieu de son armoire , et il a t tachai t ia clef, a l ' intérieur 
de cette mémo armoire , à un endroi t que sa femme et iui 
croyaient seuls connaî t re . 

i)n avait Uni p i r r emarquer que les soBstraclions 
coïncidaient toujours avec les visites d 'une ra i s iné qui 
venait s 'approvisionner de P g u u i ' s , et qui savait tou
jours s 'arranger de manière à rester un moment seule 
dans la bout ique. On lin:t | ir se convaincre que la roi-
sme était Tailleur des soustract ions 

0:i avai t cherché à étouffer l 'alfaire. par considéra
tion pour le mari qui est un brave ouvr ier . .Malheureu
sement la voisine alla menacer M. Duquesne de le p o u r 
suivre en diffamation,. Le mari lui -même prit fait et 
cause pour sa femme, adressa au jardinier les propos les 
plus ma lsonnan t s , et les choses al lèrent si loin, que les 
faits a r r ivèrent à la connaissance de la gendarmer ie et 
qu 'une enquête eu t l ieu. 

L'affaire e.-t déférée au Parquet . 
M. IHiquesue évalue au min imum à SO francs les vols 

à son préjudice. 
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IMIBIMCHIE ALFREO Rsjaonx. — A V I S G l t . v r L ' I T J a u s ' e 
JO'trimt de Houbiix (Grande éditiou) et dans le l 'élit 
Journal de iîoubaix. 

L e s c o u r s e s d e L i l l e . — 9k réunion. - Il y avait 
moins de monde hier su r le c h a m p de cour se s de Lille 
qu ' aux deux premières réunions de l 'année. La preiniêie 
course a connni acé vers 1 heu re . 

Prix du Parc ia réclamer» : 1er, Klaine ; i ? , fast iason : 
•Je, Lynx. 

Pr ix du Nord : Braca, cent par tan t . 
Prix de la s iciéle d 'encouragement : 1er, Le fiiiloret : 

i e , Tnibervi l le ; :i.', l 'aro. 
Pr ix de la Ville de Lille : 1er, Menlau; 2 J , Laubélia; Se, 

Oriflamme II. 
Prix de Uel lone: 1er, Harasse; l e , Payasse; .'le, Sangle. 
l u . course supplémenta i re a été organisée pour trois 

sous-officiers du lac chasseurs a r r ivés en retard pour se 
faire inscrire. Caliislo e.-t tombé avec son caval ier dans 
le (otS'l: ce dern ier s'est re levé sans b lessure . La cour te 
a été rédui te ei. uu match en l re l ava et Cenét. Ce der
nier esl a r r ive premier d 'une demi- longueur . 

Lo total du p a n mutue l a at te int o i . i l o fr. La sortie 
3'e>l effectuée fans iucident . 

La qua t r ième réunion au ra lieu le d i m a n c h e 6 octobre 
à 2 h e u r , . . 

L a fê te d e l a b a i o t L u c à l a F a c u l t é l i b r e d e nié 
â e c i n e e t d e p h a r m a c i e . — La Faculté catholique de 
médecine et de pharmacie de Lille a célébré, hier , t a 
fêle pat ronale , la Saint-Luc. 

A dix heures et demie , maî t res et élèves étaient réunis 
dans la chapelle académique pour en tendre la sainte 
messe, qui a été dite par Mgr Dauuard . M. l 'abbé Qwiiief, 
professeur à la l 'acuité de théologie, a pronoucé, en ter
mes é loquent ; , ie panégyr ique de Saint-Lac. 

A une heure , tout le monde se t rouvai t au cercle des 
é tudian ts des Facultés cathol iques où s eu lieu uu ban
quet de deux cents couver t - . La grande saile du cercle 
était ornée do la façon la plus gracieuse et la plus 
coquet te . Par tout , des t rophées de d rapeaux aux couleurs 
poutilicales et nat ionales , des éeussous a u x armes de 
l 'I 'uiversité, de NN. SS. les evéques , de la viiie de Libe, 
de la corporat ion d^s médecins et pharmac iens . 

Mgr Uaunard présidait , avan t à sa droite M. le docteur 
liuslachc, doyen de la Facul té ca thol ique de médecine 
et de pharmacie , et a sa gauche. M. le chanoine Roallay, 
doyen de la l 'acuité des sciences. \ la lanle d 'honneur , 
avaient pris place MM. les docteurs Desplats et Dure;, 
anciens doyens : M. le professeur Douchaud, médecin-
chef de l'asile de Loinmelet, et les au t res professeurs ; 
M. l'abbé i.milliet : M. l'abbé Lenndan , président de 
l'Association des ancien» é t u d i a n t s ; .M. t iervais , prési
dent d e cercle des é tudiants et plusieurs aut res invi! s. 

Au milieu de cette toi t j )lie décorat ion, se détachaient 
Bëremeut le drapeau du cercle et le drapeau de l'Asso
ciation cel t ique des é tudiants ; ce dernier est l 'étendard 
he rmine do la vieille Bretagne, toujours restée (idéle à 
sa belle devise : lotius mon i/uam fméatrt '. L'assecia-
liou cel t ique des étudiants compta aujourd 'hui trente-
huit ans adhérents , et elle inaugura i t dimanche sou 
d rapées . 

Au dessert M.le doyen L'uslache a prononcé a n discours, 
dans lequel il a dit que cette tête de famille réunissait 
maîtres et élèves, anciens comme nouveaux , qui mar
chen t • inaiu dans la ni n u et paisenl dans celte union 
les forces qui sont nécessaires pour le combat de la vie. 
pour la l u n e des idées. 

Léon XIII, a-t-il ajouté, vient de nous donner uu é d i 
tant témoignage do sa grande affection, en nous stgaa-
à l 'univers ent ier c o m m e ses l i i sde prédilection. Grâce» 
lui en soient r e n d u e s ! 

Après avoir aussi remercié N. N. S. S. les évéques d» 
la province de Cambrai , et Mgr Haunard, l 'émiiient rec
teur qui consacre au succès de I I niversi lé cathol ique 
toute son a r d e u r et toute sou énergie , l 'orateur a termi
né en disant : 

« N'oublions pas, enliu, la cohorte de nos adminis t ra
teurs zélés et prévoyants , qui se dévouent corps et biens 
à notre prospérité grandissante . 

» Montrons-nous, en un mot, de véritables lils recon
naissants . 

» ti levous nos verres et chan tons nos vivats eu l 'hon
neur de tous ceux qui uous a iment , nous sout iennent et 
nous font grandir ! 

» Vive Léon XIII ! Vivent NX. SS. les évéques .' Vive 
not re recteur ! Vive la f acu l t é de médecine et de phar
macie ! » 

Ce discours a été très app laud i . Après des toasts por
tés par M. le docteur Monleuuis. de Dunkerque, et M. 
Massart, pharmacien à Lille, .M. Joseph Cervais a pris là 
paroi?, cl , dans une patriot ique péroraison, acclamée par 
toute l 'assistance, a sain-1 d 'avance le drapeau a u x cou
leurs d'Alsace-Lorraine, qui , en 181X1, flottera aux cotés 
du drapeau berni iné. 

M. le professeur Guermonprez a ensuite expl iqué la 
signification d u nouveau drapeau de l'Association celti 
que . Cet emblème représente l 'union de ia religion et du 
patriot isme qui s'est toujours si puissamment affirmée 
en Prêtai ;ne. 

D'antres toasts ont été portés par U. Camelot, ancien 
n te rne , qui vient do passer br i l lamment sa thèse de 

doctorat eu Surbonne, et par plusieurs é tud ian ts . Puis 
Mgr Bauuard a prononcé n u e remarquable al locution, 

lit 
Lel 

DKL| 
lettrT 
COR! 
a l ' a i 
de I 
le pif 
assit 
i j u i l 
ie i u | 
Sili-

• • •Mal 

file:///ille
rexecutioa.de
pol.ee
que.de
snmu.es
flinios.il
lr.ui-

